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Amie Lectrice,  
Ami Lecteur, 
 
Que de faits, bas ou hauts, à vous rapporter dans 
ces lignes limitées ! comment peut-on résumer la 
richesse des évènements de cette nuit ? Notre 
vénérable lectorat nous excusera de la sélection 
que nous sommes obligés de faire ici. Il est tout de 
même précisé qu’on peut s’arranger, d’une édition 
à l’autre, pour vous assurer une place de choix 
dans ces colonnes. 
 
On a donc vu hier soir le Père la Vertu – j’ai failli 
écrire Père la Verrue … - tout droit sorti du Havre 
de Sigmar essayer de concurrencer les comédiens 
à la Comète dans le Caniveau dans un grand 
spectacle intitulé ‘Repentez-vous !’ Pas sûr que 
les coups de masse fassent vraiment revenir qui 
que ce soit dans le droit chemin, mais bon. Il s’est 
finalement écroulé, avec ses acolytes, la bave aux 
lèvres : il avait raison ! La Pestilence a 
effectivement touché un grand nombre de 
d’habitants, dont les corps ont joliment décoré le 
pavé. Sigmar lui-même a ordonné que les corps 
contaminés soient rassemblés dans Mordheim par 
les Sœurs, et a ensuite déclenché l’incendie 
purificateur. Autant de ce côté-là, ça a l’air réglé, 
sur d’autres, les signes se multiplient, selon les 
oracles et devins : la survenance d’un orage aussi 
spectaculaire que subit, accompagné d’une pluie 
plongeant dans le Coma rajoute à leur prédiction : 
les dieux sont en colère, et ils le font savoir. 
 
Rappelons, à toutes fins utiles, les 8 piliers du 
sigmaritisme, ça pourrait peut-être servir : ordre, 
élévation, apaisement, édification, construction, 
entre-aide, partage, et union. Il y en qui disent 
qu’elles ne sont pas si nettes que ça, les Frangines, 
à trafiquer avec les pierres, sans trop dire ce 
qu’elles veulent en faire, de ces cailloux. 
Sûrement pas des parures, en tout cas. 
 
 
 

 
 
 
Au passage : si un mal étrange vous saisit, 
choisissez votre guérisseur avec soin : on a des 
nouvelles macabres de 3 personnes ayant placé 
leur confiance dans un médecin véreux du 
Cloaque. Croyant être sortis d’affaire, grâce à un 
antidote-vaccin à la Pestilence, ils ont juste 
accéléré leur trépas. On ne peut pas gagner à tous 
les coups… Pour les petits tracas, allez donc 
consulter Waldek et le Pénitent, Francs-tireurs de 
leur état, entre deux incursions : l’oncle Joseph a 
laissé à l’un le secret de la potion pour s’épiler 
avantageusement après un contact avec je ne sais 
plus quelle créature : l’autre sait traiter les 
pustules apparues à la lumière de la Lune 
Morslieb. 
 
Remarquez, ces morts sont avantageusement 
remplacés, du point de vue de l’allure au moins, 
par la compagnie d’une belle dame, une comtesse 
Walewska de Kloug ou quelque chose comme 
dans le genre. Belles livrées, de noir et violet. On 
dit tout et n’importe quoi à propos de cette 
comtesse : elle irait dans les murs rechercher son 
époux, qui aurait les dents un peu longues. Elle, 
en revanche, serait tout à fait fréquentable. Enfin, 
si vous arrivez à franchir sa garde, qui ne donne 
pas vraiment envie de tenter le coup, faut avouer. 
 
C’est étrange, d’ailleurs, qu’on retrouve du violet 
dans la tenue de nos amis du Sud, par petites 
touches, certes. Décidément, ces derniers auraient 
de drôles de fréquentations : on aurait vu un 
skaven vivant dans leur camp hier soir. Ce matin, 
la balance du conseil des Capitaines a tranché : le 
Don est lavé de tout soupçon. Peut-on en dire 
autant de son rejeton ? Nous aimerions 
approfondir la question. Mais une bonne 
nouvelle : ce coup-ci le capitaine du Middenland a 
eu la présence d’esprit de montrer son signe 
distinctif eu conseil, contrairement à hier soir, où 
il a failli se faire jeter comme un mal-propre. 
 
En attendant les comptes-rendus des incursions de 
ce jour, quelques informations ou plutôt des 
rumeurs en provenance de Mordheim : on 



confirme que certaines créatures, humaines ou 
non, essaient d’entrer en communication avec les 
valeureux qui tentent une incursion dans les murs. 
Il pourrait s’avérer utile d’en écouter certains. 
Bien sûr, c’est un peu la loterie… un coup, ça 
passe, un coup, ça trépasse, la dure loi de 
Mordheim. 
 
D’aucuns disent d’arrêter de ramasser des pierres : 
d’accord, ça rapporte, mais elles auraient des 
effets néfastes sur la santé. En même temps, on a 
vu l’effet que la cohabitation avec la pierre a fait 
aux parties intimes du Père Kartofel, chez les 
Middenländern : il aurait, parait-il, retrouvé une 
vigueur de jeune homme. 
 
NECROLOGIE  
 
On déplore, ou pas, en fait, la disparition d’un 
nombre certain de figures du Cloaque : Amir le 
marchand de vifs, est donc remplacé par notre 
prometteur Félix Bengel, à qui je vous demande 
de réserver un meilleur traitement qu’à son 
prédécesseur. Il s’agit d’un jeune homme avenant, 
honnête, et plein d’avenir  et nous est précieux ! 
prenez-en soin ! Et n’allez pas imaginer que Félix 
a payé les Marienbourgeois pour prendre la place 
d’Amir : c’est pas son genre, et il avait déjà assez 
de boulot avant ça. 
 
On déplore, ou pas, en fait, la disparition de Nina-
la-Grosse et de son petit, dont on ne sait toujours 
pas si c’était un garçon, une fille, une bestiole ou 
quoi ou qu’est-ce. 
 
On déplore, ou pas, en fait, la disparition de la 
libre circulation dans le Cloaque : le droit de 
passage vers les latrines est de retour. 
 
On déplore, ou pas, en fait, la disparition d’un 
négociant du marché noir. Séchez vos larmes, il a 
déjà dû être remplacé par toute une tripotée 
d’usuriers tout aussi assassins. 
 
On déplore, ou pas, en fait, la disparition d’un 
comédien : évidemment, porter une marque du 
chaos n’es pas vraiment recommandé. Nul doute 
que l’Immensément Talentueux et Imaginatif 
Roman Klose lui trouvera un remplaçant au pied 
levé : il serait fort dommageable que les 

spectacles des prochains jours soient mis en péril, 
surtout s’ils sont de la qualité, de l’exigence de 
‘Catharsis’, donnée hier soir. 
 
On déplore, d’ailleurs, oui, on déplore la 
disparition du respect minimum à l’égard de la 
création artistique, quelle qu’elle soit. Si le 
spectacle ne vous plait pas, emmenez votre godet 
dehors pour discuter avec vos amis… 
 
On déplore, ou pas, la disparition de la bravoure 
de 13 Tiléens, qui font sur eux devant deux 
skavens même pas effrayants. 10 Reikländers en 
sont venus facilement à bout, de ces deux 
bestioles, en ramenant même un pauvre homme 
qu’ils ont réussi à sortir de Mordheim. 
 
On déplore, mais pas du tout, en fait, la 
disparition de quelques pièces de monnaie, en 
concomitance avec la disparition d’un petit objet 
entre les mains du Magicien. Le petit objet a été 
retrouvé derrière mon oreille ; pour les pièces, 
plus de nouvelles. Mais ça valait le coup. 
 
On déplore, et oui, on déplore, la disparition de la 
valeur de la parole des Middenländers : Cosa 
Tiléa de mort les doigts d’avoir racheté une 
créance sur ces barbares sans honneur. 
(NDLR : ceci est le premier jet de ce paragraphe, 
qui a été retouché dans la version finale) 


